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Une étude du LFEM/EMPA le révèle : les produits de construction en aluminium sont écologiquement judicieux 

L’industrie de l’aluminium exige un réexamen de l‘«éco-devis», l’instrument de planification officiel 
15 août 2005 – «éco-devis», les instruments de planification utilisés par les architectes, les planificateurs, les ingénieurs et les consultants donnent une image fausse de l’aluminium en raison d’erreurs massives dans la méthodologie. Ceci limite bien évidemment la compétitivité du métal blanc face à d’autres matériaux de construction. C’est ce qui ressort de la dernière étude de l’institut de recherche fédéral LFEM/EMPA qui a étudié la méthodologie de l‘«éco-devis», soutenu financièrement par l’Office fédéral de l’énergie. Les conséquences économiques pour l’industrie de l’aluminium sont extrêmement graves. «éco-devis» ne tenant pas compte du recyclage de l’aluminium, les valeurs concernant la consommation d’énergie de produits de construction en aluminium augmentent de jusqu’à 100 pour cent.

Les raisons principales des différences graves dans les bases de calcul découlent, précise l’étude du LFEM, d’erreurs méthodologiques dans  l‘«éco-devis». Ce processus de déclaration ignore des éléments essentiels des normes ISO. La réglementation des normes ISO, selon SN EN 14040 et SN EN 14041, élaborée par des experts et reconnue sur le plan international, représente depuis longtemps le critère comparatif pour les appréciations écologiques. Ces normes englobent l’ensemble du cycle de vie d’un produit — c'est-à-dire  le processus de fabrication d’un produit, mais aussi son recyclage. «éco-devis» en revanche n’en tient pas compte : les calculs se fondent uniquement sur le processus de fabrication, alors que le recyclage est passé sous silence. 

Des résultats qui font dresser l’oreille

Il est vrai que les résultats fournis par l’étude sont percutants. Selon «éco-devis», les produits en aluminium font figure de très gros consommateurs d’énergie. En construisant une infrastructure composée de profilés en aluminium et en effectuant les calculs avec «éco-devis», les valeurs énergétiques de l’aluminium passent du simple au double. Que la consommation d’énergie d’une partie d’un immeuble soit indiquée avec la valeur de 280 MJ/m2 ou avec le nombre bas, mais correct, de 140 MJ/m2 revêt une influence décisive dès les premières étapes de la construction, tels que la planification, l’évaluation avancée et l’évaluation à proprement parler. C’est précisément ce facteur énergétique qui fait pencher la balance pour ou contre la construction avec ce matériau. Si la valeur est d’emblée trop élevée, la matière de construction aluminium est éliminée dès avant la phase de planification. 

Demande de révision d‘«éco-devis» 
L’Association suisse de l’aluminium — qui a aussi confié le mandat d’étude au LFEM/EMPA — demande maintenant, de conserve avec le LFEM, un réexamen d‘«éco-devis». Ainsi que le précise Paul W. Gilgen, responsable de la gestion du savoir et du transfert de technologies du LFEM, il est absolument inacceptable de laisser passer de tels désavantages du matériaux de construction aluminium et les distorsions de concurrence que cela entraîne. L’étude du LFEM propose une solution méthodologiquement correcte permettant d’intégrer le recyclage dans une trame d’évaluation adaptée à la pratique. Le LFEM préconise par ailleurs que les maîtres de l’ouvrage des pouvoirs publics responsables d‘«éco-devis» évaluent cette proposition. C’est précisément ce qu’ont 

exigé les représentants de l’industrie de l’aluminium à l’occasion d’une table ronde avec des parlementaires réunie à Berne le 15 août 2005.

Recyclage — la mesure de toute chose

Rares sont les matières pour lesquelles le recyclage joue un rôle aussi important pour le résultat écologique que pour l’aluminium. La production d’aluminium recyclé nécessite une fraction seulement de l’énergie requise lors de la production primaire. L’aluminium pourrait être défini comme étant de l’énergie matérialisée qui peut être maintenue dans le circuit en y apportant cette fraction d’énergie supplémentaire. Tous les éléments de construction en aluminium, quelle que soit leur surface, conviennent au recyclage. Lors de la démolition d’immeubles, la totalité des produits de construction en aluminium peuvent être séparés et emmenés dans une fonderie. L’aluminium ainsi récupéré sert alors à fabriquer de nouveaux produits en aluminium, pour la construction, les transports ou bien aussi des accessoires chics et des meubles.

Matériau de construction d’avenir 

Avec les secteurs des transports, de l’emballage et de l’industrie, le bâtiment compte aujourd’hui parmi les principaux marchés consommateurs d’aluminium. En Europe, le bâtiment absorbe 26 pour cent ou quelque 2,3 millions de tonnes d’aluminium et y met en œuvre le métal blanc avant tout dans des façades, des fenêtres et des portes. Dès lors que l’aluminium se recouvre d’une couche d’oxyde qui le protège, il est particulièrement résistant à la corrosion. La bonne formabilité et transformabilité de l’aluminium favorisent des solutions innovatrices, d’un haut niveau technique. Les qualités esthétiques du métal ont par ailleurs donné des impulsions décisives à l’architecture moderne et même la technique solaire et thermique ne saurait se passer de l’aluminium. Selon une étude toute récente de l’Université néerlandaise de Delft, le taux de recyclage de l’aluminium utilisé dans le bâtiment est de près de 90 pour cent. Ainsi, l’aluminium satisfait dans ce domaine aussi les exigences modernes en matière de durabilité.

L’Association suisse pour l’aluminium encourage le recours à l’aluminium par le biais de ses compétences centrales qui sont les relations publiques, le lobbying et la formation. L’association représente actuellement 105 entreprises membres dont les 12'000 collaborateurs génèrent un chiffre d'affaires annuel de 3 milliards de francs suisses environ.

Zurich/Berne, le 15 août 2005
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Le texte complet du présent communiqué de presse peut être téléchargé sous http://www.alu.ch/Presse.html. 
L’étude du LFEM peut être téléchargée sous http://www.alu.ch/Downloads.html. 

